J i E ROI  ayant , par  un  arrêt  de  fon  con- 
feil  , manifefté  le  defir  qu'il  avoir  de  connoître 
d’une  maniéré  direêle  5c  particulière  les  befoins  êc 
Je  vœu  de  fon  peuple  , le  Vivarais , empreilé  de 
féconder  les  vues  bienfaifantes  & paternelles 
de  Sa  Majeflé  , 6c  voulant  lui  témoigner  la  re- 
connoiffance  due  à la  tendre  follicitude  qu’il  a 
pour  tous  fes  bons  & fideles  fujets , s’efl  affembié 
folemneilement  dans  l’églife  des  recoilets  de  la 
ville  de  Privas  ^ pour  y former  fon  vœu  général 
& unanime.  Dans  la  première  féance  qui  fut  tenue 
le  17  de  ce  mois , les  membres  de  cette  aifem- 
blée  dont  le  nombre  s’élevoit  à près  de  cinq 
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cents  , chcifit  par  acclamation  générale  M.  le 
comte  de  Balafuc  , militaire  auffi  diilingué  par 
fes  qualités  perfonnelles  , que  par  une  nobleffe 
dont  rancienoeté  Te  perd  dans  la  nuit  des  temps  , 
pour  prélider  l’affemblée  des  trois  ordres  du  pays; 
6c  après  avoir  prononcé  un  difcours  auffi  pathé- 
tique qu’analogue  à la  circonflance  , il  ordonna 
de  propofer  les  objets  que  l’afTemblée  devoit  pren- 
dre en  conhdération  ; cela  fait  j il  fut  unanime- 
ment arrêté  : 

Que  le  Vivarais  en  perfidant  de  plus  fort  dans 
fon  précédent  arrêté  du  27  octobre  dernier , 
dans  les  principes  qui  lui  ont  fervi  de  bafe  , ne 
doit  jamais  ceiTer  de  réclamer  en  fa  faveur  le  droit 
d’être  repréfenté  aux  états-généraux  par  un  nom- 
bre de  députés  fuffifants  pris  dans  le  reffiort  de 
chacune  de  fes  deux  fénéchauilées  ÔC  librement 


( 


il)  , , 

ment  contre  celle  que  pourroient  élever  les  éîaîîde 
Languedoc  & du  Vivarais  , par  rapport  à Téléc» 
îion  de  fes  ■ repréfentans  aux  états  - généraux  ; 
QiTii  eft  effentieilement  conforme  à la  raifon  , 
à Téquîté  , que  les  députés  aux  états» généraux 
' du  royaume,  ëi  particuliers  de  province,  puiffent 
y voter  librement  , 5c  que  leurs  voix  y foient  re- 
cueillies par  chaque  individu  non  coileéiive- 
ment  par  chaque  ordre  ; 

Que  les  députés  des  trois  ordres  de  Tétât  qui 
formerooî  TaiTemblée  nationale,  ou  ceux  qui  doi- 
vent former  celle  de  la  province  , doivent  erre 
élus  dans  les  difïereos  ordres  avec  une  jolie  pro- 
portion ; 

Qu’il  paroît  iodifpenfable  d’adopter  la  propor- 
tion fuivie  dans  la  formation  des  états  du  Dau- 
phiné , c’eil-à-dire  , d’ordonner  que  le  clergé 
nommera  le  flxieme  des  membres  de  Taffemblée  , 
la  nobleffe  , le  tiers  , 6c  le  tiers-état  la  moitié  ; 

Que  Torganifation  des  états  du  Languedoc  Sc 
du  Vivarais  étant  inconfdtutionnelle  oC  nullement 
repréfentative  des  trois  ordres , Sa  Majeité  fera 
fupplicc  d’accorder  aux  vœux  du  Vivarais , 5c  aux 
vrais  intérêts  du  Languedoc , la  forme  d’adminif- 
îration  adoptée  pour  le  Dauphiné  ^ que  les 
peuples  de  ce  pays  ne.cefTeront  jamais  de  porter 
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aiiK  pieds  du  trône  la  préfente  réclaniaiion  avec 
autant  de  confiance  que  de  refpeâ:  ; 

Que  le  Vivarais  protefie  éventuellement  contre 
toute  prétention  ou  déciilon  qui  teodroit  à Tobli- 
ger  d’affenibler  fes  trois  ordres  hors  de  fon  feîn 
pour  former  fa  députation  aux  érats-généraux  ^ 
ne  pouvant  fe  réunir  à cet  effet  que  dans  fes  deux 
fénéchauflées  ; i. 

Que  dans  la  ccnv-ocation  ordonnée'  à ce  fujet,  fe 
trouveront  toiues  les  communautés  contribuables 
du  Vivarais  , quand  même  elles  feroient  juilicia- 
bles  d’une  (énéchaulTée  étrangère  , afin  que  leurs 
individus  y puiffent  être  éleéfeurs  , 5c  éligibles; 

Que  Sa  Majefié  fera  fuppliée  d’accorder  aux 
deux  Sénéchaufïées  du  Vivarais  les  mêmes  attri- 
butions préfidiales  dont  jouillent  Z\  jouiront  les 
autres  préfidiaux  du  royaume , de  conferver  à 
leurs  jufliciables  l’avantage  de  reflortir  au  parle- 
ment de  Touioufe,  défavouant  fous  les  protefla- 
rions  les  plus  fortes , toutes  démarches  contraires 
au  préfent  arrêté  qui  pourroient  être  faites  en  leur 
nom , comme  Tétanî  à leur  infu  5c  fans  leur  parti- 
cipation ; 

Que  le  peuple  du  Vivarais  plein  de  fidélité  , de 
foüîi'nffon  Bl  de  refpeâ;  pour  le  monarque , 6C 
rempli  de,  confiance  en  fes  bontés  paternelles , ne 


( 5 ) 

cetera  jamais  de  réclamer  & d’atîendre  de  fa  jîif- 
tice  le  maintien  de  fes  droits  5c  le  redreflément  de 
fes  griefs , comme  il  ne  celTera  jamais  de  lui  offrir 
le  tribut  de  fa  fortune  & de  fa  vie  ; 

Que  les  trois  ordres  du  Vivarais,  inféparable- 
ment  unis  par  le  maintien  de  leurs  privilèges  ref- 
peéèifs  , fe  promettent  réciproquement  l’appui 
mutuel  que  fe  doivent  des  citoyens  de  la  même 
patrie  ; 

Que  tous  les  membres  defdits  trois  ordres  feront 
invités  à s’afTembler  en  lieu  5c  jour  convenable 
pour  avifer  aux  démarches  ultérieures  ; 

Qu’en  attendant  copie  du  préfent  arrêté  fera 
adreffée  à tous  les  membres  des  trois  ordres  qui 
fe  trouvent  abfens , avec  invitation  d’y  adhérer  , 
ainfi  qu'à  toutes  les  perfonnes  à qui  il  fera  con- 
venable d'en  donner  connoiflance. 

Cet  arrêté  a été  fur  le  champ  (Igné  par  tous  les 
membres  préfens  de  l’afTemblée  , 6c  les  abfens 
lui  ont  donné  leur  adhéfîon  générale  , en  vertu 
d’une  procuration  faite  par  eux  aux  députés  des 
diverfes  communautés  qu’ils  repréfentoient. 

Après  quoi  , l’aflemblée  parut  defirer  qu’on 
choisît  une  perfonne  sûre , à qui  l’on  pût  confier 
les  intérêts  du  pays,  6c  qui  fût  chargée  fpéciale- 
ment  de  porter  aux  pieds  du  trône  les  demandes 
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8c  les  réclamations  contenues  dans  le  fufdlt  arrêté. 
M.  le  comte  d’Entraigues  aciuellement  à Paris  fut 
choifî  par  acclamation  pour  remplir  la  miflloa 
énoncée  ; en  conféqueoce  il  fut  convenu  que  Taf- 
femblée  lui  feroit  parvenir  le  paquet  de  l’arrêté 
par  un  courrier  extraordinaire  qui  à cet  efTet  lui" 
feroit  expédié. 

Mais  des  réflexions  pafîiciilieres  8c  fubféquen- 
tes  engagèrent  plufieurs  membres  de  rafîemblée  à 
demander  à la  féance  du  lendemain  ^ qu’il  fût 
nommé  des  députés  choifis  ÔC  tirés  du  fein  de 
raiTemblée  même  , pour  porter  diredfement  eu 
roi  l’arrêré  pris  par  les  trois  ordres  du  pays  , afin 
qu’ils  puflent  certifier  aiiîbentiquernent  à Sa  Majefié' 
que  le  contenu  de  l’arrêté  étoit  le  vceu  général 
unanime  du  Vivarais  ^ que  par- là  on  éviteroit  les 
EiConvéniens  qui  pourroient  réfulter  en  cas  d'ab- 
fence  ou  dbodifpofition  du  brave  généreux 
défenfeur  de  nos  intérêts  , qui  pvoit  été  choifi  la 
veille.  Cet  avis  fut  accueilli  & ^ïêté.  La  féance 
ayant  été  terminée,  M.  le  conite  de  Ealafuc  pré- 
fident,  annonça  un  gala  dans  le' réfectoire  du  cou- 
vent des  Pvécollets , eu  tout  ce  qu’il  y,  eut  de  dif- 
tirsgué  dans  les  trois  ordres  afliila  ; on  y porta  la 
fanté  du  roi  celle  du  préfideot  de  l’afTemblée  ^ 
^ la  falie  retentit  des  cris  de  joie  réitérés  de  vive 


( 


( 7 ) 

le  roi , vive  îe  comte  de  Balafuc;  il  y eut  illumi- 
nation le  foir  dans  toutes  les  rues  5c  bal  paré  à 
i’hôtel-de-viile.  Le  lendemain  M.  le  comte  de 
Balafuc  retourna  à fon  château  à Chomerac , ac- 
compagné de  plufieurs  membres  dillingués  du 
clergé  , de  la  nobiefTe  5c  du  tiers«étar.  En  entrant 
dans  le  fallon  de  fon  château  , on  trouva  au  bas 
de  fon  portrait  le  quatrain  fuivant  : 

Sous  les  traits  d’un  guerrier,  vous  voyez  un  brave  homme 
Cher  aux  vrais  citoyens , ainfi  qu’à  fes  amis  ; 

Si  Caton  autrefois  fut  le  Sauveur  de  Rome, 

Balafuc  l’efl  de  fon  pays. 


Les  députés  de  cette  aflemblée  font  partis  jeudi 
25  du  courant,  pour  fe  rendre  très-prelTamment  à 
Verfailles. 


A AVIGNON  , de  l’Imprimerie  de  J.  Guichard. 
1789. 


